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les mains de sainte Véronique, le saint suaire vint

de Palestine à iRome. C'est pourquoi les Bollandistes,
frappés d'un accord si général, formulent ces deux

conclusions " Ce qui regarde le suaire donné à :inte

Véronique est hors de doute pour les chrétiens ortho-

doxes ; que sainte Véronique ait porté à iRome cette
sainte image, c'est l'opinioP unanime de tous les

écrivains."
De ce moment, la précieuse relique devint l'héri-

tage de saint Pierre, de saint Clément et de leurs
successeurs. Les Papes instituent en son honneur des

fêtes, des ostensions et des processions. Leurs céré-

moniaux, leurs Bulles, depuis Cêlestin Il jusqu'à
Clément VI, VII, VIII et Grégoire XIII, attestent

un culte qui ne fait que s'accroitre et suppose toujours
l'existence de la femme à laquelle le Sauveur donna

ce ténoigage singulier de son amour. Un livre

intitulé : Stations des Egylses de Rome, fut publié

par ordre de Sixte Y. On y lit que : ' A l'extrémité
de l'église de Saint-Pierre, vers la porte Sainte, sont la

chapelle et l'autel du Saint-Suaire, en très balle

mosaïque, consacrés par Jean VII à la bienheureuse
Vierge, et sur cet autel, dans un taberacle de marbre,
le tiès saint suaire du Christ (SAINTE FACE), dit de

sainte Véronique, sur lequel la très pieuse femme, en

essuyant la face du Sauveur quand il était conduit à

la mort, reçut son image imprimée. Là se conserve
ce voile, et aux jours fixés les chanoines le montrent

aux peuples qui s'y pressent en foule." Puis, dans le

catalogue des reliques de la même Basilique, est

mentionné le suaire donné à Véronique. Benott XIV
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